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plus intimes de la société humaine etuin-la'c6 uit & sa 'lerte; en
même temps, Nous avons indiqiè quels étaient les romèdes les plus
efficaces au moyen desquels .la société pouvait retrouver 'la voie dir
salut et échapper aux graves périls qui la menacent., Mals les maux
que nous déplorions alorsse sont si promptement ace'rus; que de nou-
veau, Nous son es forcé.de, vous ad'resser ia-peroleâ caril seble
que Nous énn ions etertir à iotre c'reillé es Csits du Propiète:
Orie, ne cesse de crier; élève la voic, el qu'ellè soli pareille à la
trompelle il. -1

Vous comprenez sans peine, Vénérables Frères; que Nous parlons
de la secte de ces hommes qui s'appellent diversemèÎt et?àe. noms
presque barbares, socialistes, commuriistes el nihiiste.s, et qui,i epen-
dus par toute la terre, et liés étroitement entre eupr ùiri 'pacte' in'i
que, ne demandent plus désormais leur force aux ténèbe's dréuriions'
occultes, mais, se produisant au jour publiquement et en ioùte con-
fiance, s'efforcent de mener à bout le dessein, par eux inauguré depuis
longtemps,. de Iouleverr' les fondements de la société civilek Ce sont'
eux, assïrément, qui, ielon que.l'atesiè Je pa'role divine, bouilleni
toutWlhaiiW, thprisent toute domiationel blasphèizcnt ilue nia-
jestd M.: _

En effet,jls ne laissent entier ou intactiien dece qui a été5 sagement
décrété par-les lois divines et humaines pour, la sécurité et 'l'hIonnoir
de la vie. Pendant qu'ils blûment l'obéissance rendue aux puissances
supérieures qui tiennent de Dieu le droit de commander et auxquellesi
selon l'enseignement de l'Apùtre, toute cime doit -tre soumise, ils pre.-
chient la parfaite égalité de tous les.,honimes poutr ce qui 'regarde
leurs droits et leurs devoirs. Ils déshonorent lunion naturelle. de
l'homme et de la femme, qui était sacrée aux yeux môme des Ùiatiuns
barbares; et le lien de cette union, qui resserre principalement la
société domestique, ils l'afTaiblissent ou bien l'exposent aux entrepri-
ses de-la' d'bache; . ·

Enfin, séduits ar:lJa cupidité des biens présents, gui est la source
de taus-les miazuxet dont le désir a l'aiL errer plusieurs dans-la foi 13),
ils attaquent le droit du propriété sanctionné par le droit naturel et,
par un attentat monstrueux, pendant qu'ils àfTectént 'de pïendre souci
dei bsoins e ts les hommes et prétenientsia'sfaire tous leurs
désirs, ils s'effoTceit-de ravir, pour en fiire la 'ropriété; commune,
tout-ë'pii ù été' eqüis à chacun, ou bien par le titre d'un légitime
héritage, ou bien: par' le travuil intellectuel ou manuel, ou bien -par
l'économie. 'De plus, ces opinions monstrueuses, ils les publient dans
leurs réunions, ilsles glissent dans des brochures, et par la nuée des
journaux, ils lés répandont dans la'foule. 'Aussi la majesté respecta-
ble.et le pouvoir des rois sont devenus, chez le peuple révolté, l'objet
d'une -si grande' hostilité que d'abominalblés traitres, impatients de
tout frein et animés: d'une audace impie, ont tourné plusieurs fois, en'
peu!déempÉ, leurs!armes contre les chefs des gduvernemnents eux-
mémes:

Or, cette audace d'hommes perfides qui menace chaque jour de
ruines plus graves la société civile, et qui excie dans tous les esprits
l'inquiétude et le trouble, tire sq cause et son origine de ces doctrine-
empoisonnées qui,'rép ohdes.enéeuúniérs téàiîls parmi les peuples
comme des semences de vices, ont donné, en leur temps, des fruits si
pernicieux.! 'En-eiTet, Vous'savez tiès-biol, Vénérables Frères, que la
guéréeWcruèlIe qùil depuis heseizièmo siècle, a été déclarée contre la
for'é th'oliqué-par- cès-novieurs;visait à cé but d'écarter toute révé-
lation et de renverser tout l'ordre surnaturel, afin que 'l'accès fut ou-
vert aux inventions ou plutôt aux délires do la seule raison.

Tirant hypocritement son nom de la raison, cette erreur, qui flatte
et excite la soif de grandir, naturelle au cour de l'homme, et qui
lIûcile si"rées à toùs les genres d 'pssion'rs, a spontarément"ètendu
servages, non pas seulerment dans les'esprits d'un grand iorbre
l'hommes, mais dans la société civile elle-méme. Alors, par une im-
piété toute nouvelle et que les p'r mux-mêmes n'ont pas connue,
on a vu se constituer des gouveriiemnents, saris qu'on tint nui compte
de Dieu et de l'ordre établi par Lui; on a proclamé que l'autorité pu-
blique. ne prenait pas de, Dieu le principe, la majestë, la force de
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coinmndër ,-iš de la multitude du peuple, laquelle se croyant
dégâgée de toute sanction divine, n'a plus souffert d'être soumise à
'd'autrs slois que celles qu'elle,aurait portées elle-môme, conformcment
à son caprice.

Puis, après qu'on eût combn'ttu et rejeté comme contraires à la rai-
son les vérités suiýabtùrelibs (eIda foi, -l'Auter mme -d ýa ldem
tien du genre hunain est eontraint, r dégrést peu h pouà dc te'xi-
lor des études,dans Jes universités, les lycées et les collégos; ainsi

ië de toutes les liabitûdes publiques de la vie humaine. Enfin, après
avoir livré 'll'oubli les récompenses et les peines de l'éternelle vie
future, le désir.-rdent.du bonheur a été renfermé clans l'espace du
temps présent. Avec la diffusion au loin et au large de ces doctrines,
ave 'a grinde licerice de-penser et d'agir qui a été ainsi enfantée de
toutes arts;faut-il s'étonner que les hommes de condition inférieure,
cauxt qui halitent unè pauvre demeure ou un pauvre atelier, soient
envieux de s'élever jusqu'aux palais et.à la fortune, di ceux qui sont
plus riches; fautil s'étonner qu'il n'y ait plus nullë'tranquillitè pour'
li vie publlqueou privée et que (fe egunr eiumui'.soit presué{ arrs
aux extrémitAsdl'abine?

Or, les pasteurs suprémes de l'Eglise, à qui incoémbe la charge do
1yrotéger le trouli'nu du SàfgnurcontI s~bûïIiësileTeiirmsn se
sont-epplilués de bo reIleure.à détourner le péril et à veilldrou salut
des lidèles. Car, aussitùt que commençaient à grossir les sociétés
.clandestines, dans le sein desquelles couvaient alors dèjà les semences
des erreurs dont Nous avons parlé, les Pontifes romains CIë,nent XII,
et Benoit XIV ne négligèrent pas de démiasqier les desseins impies
des sectes et d'avertir les Hièles du monde entièr du mal juel!on'
préparait ainsi sourdement. Mais après que, grâce à ceix 'qui se glo-
rillaient du nom de philosophes, une liberté effrénée utattribuée à
l'homme, après que le. droit nouveau, comme- ils disent commenÇa
d'être forgé et sanctionné, nontrairement à la ,loi naturelle et divine,
le pape Pie VI dévoifa~ tdut¯¯lussit6t, a- dés d'ocuiclits publics, le
caractëre détestable et la fausseté de ces doctrines.

Néanmoins, et comme aucun moyen efficace n'avait pu ampécher
que leurs dogmes pervers ne fussent de jour en jour plus acceptés par
les-peuples,.et ne lissent invasion jusque dans.les décisions publiques
des gouvernements, les papes Pie VIIet Léon XII unatliématisèrènt
les sectes occultes, et pour autant qu'il dépenda it d'eux, avertirent do
nouveau la société du péril qui la menacait." Enin toi ld inond'e sait
pamýfaitement par quelles' paroles très graves, -avec qiella féi'meté
d'dme et quelle constance notre glorieux prédécesseur Pie IX, d'heu-'
reuse ménoire, soit dans es allocutions soit dans ses lettres encycli-
ques envoyées aux évêques du monde. entier, 'a combattu aussi biqn
contre les iniques efrorts des sectes que, nominativement, contre la
peste du socialisme, qui, de cette source, a fait partout irruption.

Mais ce qu'il faut déplorer, c'est que ecpx à qui est coié le soin
du bien commun, se laissant entourer par les fraudes des hommes
impies et effrayer par leurs menaces, ont toujours manifesté à:l'Eglise
des dispositions suspectesou mme hostiles. Ils n'ont pas compris
que les efforts les sectes ai-aient été vains si la doctrine de l'Eglise
catholique et l'autorité les Pontifes romains étaient toujours demeurées
en honneur, comme il est dû, aussi bien chez les princes que chez les
peuples. Car l'Eglise du liseu vivant, qui est la colonne et le soutien
de la edid i i, enseigne ces doctrines, ces préceptes par lesquels on
pourvoit au salut et an' repos de li societé, en ·néime tempI qu'on
arrête radicalement la funeste propagande du socialisme.

En efTet, bien qun les socialistes, abusant de l'Evangile môme, pnur
tromper plus facilement les gens mai avisés, aient accoutumé do le
torturer pour le conformer à leurs doctrines, la vérité est qu'il y a une
telle difference entre leurs dogmes perers et là très pure doctrine dé
Jésus-dhrist, qn'il ne saurait y en avoir de plus gCinde. Caiquel
coninercey a-t-il entre la jltice -et tliniquié ? Et quélle socilt Y
a-t-il entre la lumière ei les lènebl'es (2)? Ceux-là. ne cessent, comme
nous le savons, de proclamer que tous les hommes sont, par nature,
égaux entre-ux, et à cause de cela ils prétendent quon, o. doit au
pouvoir ni honneur ni respect, ni. obéissance aux lois, sauf à celles

qu'il, auraient sanctionnées d'après leur caprice,

m i. I,15. .

(3) " Cor., VI, 14.


